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l’église menace ruine. Par une ordonnance du 16 juillet 1733, 
le grand maître des Eaux-et-Forêts autorise les habitants à 
vendre leur coupe ordinaire de bois pour payer la recons-
truction de la nef et du sanctuaire. À cette occasion, on en 
modifie l’orientation : l’ancien chevet du XVe siècle est trans-
formé en façade principale et une nef et un chœur sont nou-
vellement construits.
Une expertise réalisée par l’ingénieur du roi, Lingée, le 
1er mai 1778, conclut à un défaut de construction des fon-
dations et il envisage leur reprise avec le risque de ruiner 
totalement l’édifice. Alors qu’il est désormais trop petit 
pour accueillir le nombre de paroissiens, lui adjoindre des 
bas-côtés serait trop onéreux. Le 20 juillet 1836, J.-A. Clerc 
dresse un devis pour la restauration de son chevet. Fina-
lement, il reconstruit totalement l’église, exceptés l’ancien 
chœur gothique, ses chapelles et le clocher (devis du 1er sep-
tembre 1836). En effet, une nouvelle église commencée à la 
toute fin du XVIIIe siècle sur la place du village, sur des plans 
d’Anatoile Amoudru, ne put être achevée, faute de ressources 
suffisantes, et l’attention se concentre donc sur l’ancien édi-
fice. En 1855, Francis Painchaux intervient car « la menui-
serie de l’intérieur de la sacristie a été ruinée par l’humidité 
qui traverse le mur ». Le même architecte, en 1869, refait 
à neuf la charpente du clocher qui est en partie pourrie et 

remplace le piédouche par un lanternon couvert d’une flèche 
en tuiles de zinc. Le 15 juillet 1887, un ouragan s’abat sur 
Rougemont causant de nombreux dégâts aux toitures du 
chœur et de la sacristie. Les plus importants travaux du 
XXe siècle sont exécutés par l’architecte bisontin Alphonse 
Burcey, en 1901 et 1902. En effet, les eaux pluviales abî-
ment les maçonneries : la façade latérale droite a subi des 
tassements et deux contreforts sont ruinés. De plus, la 
charpente au-dessus du porche est pourrie, sa couverture 
en pierre calcaire est en mauvais état, les enduits extérieurs 
sont usés et la presque totalité de ceux des voûtes, des pla-
fonds et des murs est dégradée. Les ressources de la com-
mune étant insuffisantes, l’architecte abandonne certaines 
restaurations projetées. Afin d’aider au financement des 
travaux, l’État accorde un secours de 2 500 francs et l’abbé 
Courtalon fait don de 2 350 francs sur une dépense totale 
de 8 218,21 francs. Burcey reconstruit les deux contreforts 
nord, et au clocher, remplace deux meneaux, démolit les 

Église de la Nativité de Notre-Dame. L’ancien chevet gothique, composé 
d'une abside en plein-cintre précédée d'une travée de chœur encadrée  
de deux chapelles, supporte l’imposant clocher rectangulaire.

Église de la Nativité de Notre-Dame. Vue intérieure de la nef et du chœur 
reconstruits au XIXe siècle. À l’origine, seul le vaisseau central était couvert 

de fausses-voûtes d’arêtes, les collatéraux étant plafonnés.





La livraison de la compagnie PLM comprend aussi la fourniture d’une pendule 
Garnier, maison fondée en 1825.

L'avenue de la Gare et au second plan la route de Tressandans.

Rue du Pont. Ancienne scierie Courtot.



La chapelle Saint-Hilaire. De plan en croix latine, elle est précédée d’un avant-
porche en moellons rustiques. Le clocher a été reconstruit en 1895, sur les plans 
de l’architecte Alfred Ducat par l’entreprise Pégeot de Rougemont.

Chapelle Saint-Hilaire. Intérieur. La nef et les chapelles latérales offrent  
un bel équilibre grâce au jeu des fausses voûtes d’arêtes, des arcs formerets 
et des arcs doubleaux reposant sur des colonnes à chapiteaux moulurés.

Chapelle Saint-Hilaire. Intérieur. Les autels latéraux ont été exécutés en partie 
« en bois de chêne très sec et de première qualité » par le menuisier François 

Clément de Rougemont et en partie en pierre par Christian Touvent, tailleur de 
pierre à Cubry, d’après les plans fournis par A. Ducat.

Chapelle Saint-Hilaire. Intérieur. Le maître-autel et son tabernacle ont été 
réalisés par le sculpteur Jules Guillin, de Mouthier-Hautepierre.  

La verrière représentant saint Hilaire a été commandée, comme les autres  
au peintre-verrier L. Gesta, de Toulouse, en 1873.
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